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et de coIflîsion toute la journée. Nomibre d'arnstations
out été opérées. Parmi les individus arrétés 'ont \l.I.
D. B. Viger. DO'ter Chapini, Char!es Pig -oi, John Do.
negani,-Harkin, Charles Monidelet, L. Il. Li ihîntamec-
Labonîté,-Giriard. Ce dernier, de célébrité saiit char-
lienne, était depuis (IueilOqe telips en soc &.6 avec titi
encanteur du toimi de Mon-au. 6

Il Ma'gré une pi ie battanite qui dulire depuis le Matin,
les différents corps de i olintaires ont été sous les armes ïï
leurs postes respectifs, et les coloniels des régiments en ville
ont parcouru les rites à cheval pendant toute la journée.
Il y a eu pendant la nuit dernière cinq fotionuares à la
Banque de Montréal, et des patrouilles de cavalerie et
d'infanterie dans les rues.

"'L postllon( de la udle de Québc, en route pour
Montré .1, a été arrêté et détenu pendant plusiens hures,
au But-de-'I<de, hier ait soir. Il dit qu'il y avait une
vingtaine d'hommes dnns la maison, tous bien ariiés.

" L. Goérouti, F. Perrin et quelques auttre-, venant de
lariviéreChambluly, sont nrivêsen ville ce matin. Ils rap-
portent qu'il y avait hier environ quatre cents h<omumes en
armes à St. Cliarles ; et que le nombre en augmentait ra-
pidemient.

I.- Le bateau à vapeur Charlevoir est arrivé dle Quéle,
le gouvernement en a pris possession, ainsi que du liateau à
vapeur le Bitannw. Le bruit a couru peudant la journée
que SirJoh i Colborne avait prorlamt' la loi me.tiale, mais
la proclamation n'a pas encore été publiée."

Sur information reçue hier par les autorités de Saint Jean,
qu'une assemblée le quelques mécontents canadiens devait
»e tenir le soir à la Pointe-à.la-Muile, chez Julien Gagnon,
qui avait été si profondement impliqué dans l'insurrection
de l'année dernière, un détachemen du 15e régiment fut
envoyé sur les lieux, avec un parti de dragons, sous la di.
rection d'un juge de paix, pour surprendre les iieurgés, et
l'on dit qu'il en a été arrêté sept. Tous les individus com-
posant l'assemblée étaient armés et avaient des munitions
en abondance. Parmi les personnes arrêtées se trouvent,
lit-on, un ou deux individus qui ont été dans nos prisons
'hiver dernier, sous accusation le haute trPlîion.

Un extraordinaire du Jiforning Courier, publio Samedi,
ajoute a ces détails, que le parti dii 15e regiment avait été
envoyu secrètement par cau de St. Jean à la Pointe-à-ln-
Mule qui en est à deux lieues, avec quelques hlIagots de la
garde qu'on avait fait venir de Chambly; et qu'il a été opé-
ré quelques arrestations à St. Jean, entr'autres celle <le M.
Barly, qui. avait été en prisnn l'hiver dernier sur accusation
de haute trahison.

Un parti d'hommes masqués était entro deux nuits
auparavait dats la maison d'un canadlient à la Pointe à la
Mule, et lui avait volé lott son argent, disant que c'était
une contribution pour la cause patriote.

Lorsque le bateau à vapeur la Princese Victoria fut
arrivé à Laprairie lundi au soir, avec Partillerie destinée
pour Saiit-Jean, il a été reconnu qu'elle ne pouvait pas se
rendre à cette destination, une partie dit chemin <de fer
ayant été détruite. Elle est donc restée à bor, et a été
bien prés de sautèr avec le bateau. Dans la r.onfuision qui
out lieu après qIlue le bateau fut arrivé au quai, des matières
combtustibles avaient été jetées dans les lits des matelots,
et l'on y avait mis le feu. Mais il fut découvert, par ha-
gard, avant qu'il eút fait beaucoup de progrès, et on parvint
à léteindre.

Avec l'hiver, et beaucoup plus promptement qu'on ne
s'y attendait en général, des troubles sérieux ont commencé
et sont venus répandre de nouveau dans toutei les classes
de la société, comme chez tous les partis politiques, un
état d nalaise, d'inquiétude, de défiancedont les résultats
et le terme sont dil*îiiles à prévoir. Une lutte qui sera sans
doute lonugiue et sanglante vient de s'engager; quelle qu'en
soit lisuîe elle ne vaudra certainement point ni à l'un ni à
'autre parti fe qu'elle nura coété de sang et d'angoisses.
l serait encore peut-êtmc possible à la presse canndienne et

aux canadiens loyaux, c'est-à-dire à ceux qui désirent un-
arrangenient équitable des aù5ires et une garantie à leurs-
privilèges (el il. en est beaucoup aujourd'hui) d'arrêter
Pembraseinent qui menace toutle pays; mnias cette année,
plus encore que la précédente, des Qllorts vers le bien'ne

-411r ni-lr.ienit ipio des epliètes iijurieii>es 't une hah,*
PlUs OIt einent deployee ; tout ce qu'il reste doeiii à fimuw
aux airidiils autliîs dle la paix et de la justice ;iunsi qui'atux
preses qui ont i ru devoir de tifedre ce qu'ils penisi aient étre
le,. ilueréts le la mîajorité est de we tenir dans la phis stricte
ni'utrabile et de iester iimmiiîobiles spectatleurs de la lutte, de
loiar aux pied3:s. de mépriser ls grossères iuiires que
ne ntam plm-imît point dle wrer à l'ni i, sur toute la pIo-
puilation, les orgaIIe.ý privilégiés de la classe favorisée, d'au.
tant plus viruilenIts qu'ils se croiront plus en séreté. Que
chacn suit sur se, gardes pour pré venir par toits les mo-
yens tilt epiip temlent sur son caractère et sur sa liberté,
çar rien tie sera iég'igé pour augmenter le nombre des vie-
tites. Jetons nos regards vers l'avenir et notre espoir à la
Providence.

Nous demanderons encore à nos amis dle nous excuser
si notre publication -se trouve a J'avenir dénuée de ré-
flexionîs sur les allitires duI pays ; la haîne particulière ou la
thnatiste trouveraieit toujours assez de prétextes pour nous
tendre des pièges, ensorte qIue nous jetterois désormais les
yeux d'un attire côté. Nous tàcherons de ré-réer nos lec-
leurs et de les instrmire tuit en détournant leurs regards
autant qu'il sera en notre pouvoir, dii sombre horison qui
nous environne, jusqu'..-ce que des temps plus stables vien-
nent perint re encore un moins la liberté de l'opinion et
J'idépendance le la parole. Chacun, nous l'espérons, ap-
platidira à notre résolution, à noitre retentue et à nos ell'orts ;
et s nous parvenons encore à intéresser nos protecteurs en
les entretenant de sujets moins directs et moins rapprochés,
nous aurons totjours renupli notre tâche.

On dit que le but des insurgés était de s'emparer de la
persoi tue le Lord Diriam àson passage atx Etats-Unis et
de le garler en otage jusqu'à-ce que des mesures libérales
aient été accordée., ait Canada. Mais l'exécution de ce
plan lit rendue impossible par le changement de destination
de sa Seigneurie, qui aura probablement reçu quelque is-
formation à cet égard.

La ville de Québec se trouve de nouveau, par contre-
coup, plongée dans un état complet de consternation et de
stiipeur, à l'exception des militaires ou personnes liées avec
les brtieauix publics qui sont dans la plus étonnante activité.
Des aflichtes sont placardées dans le but d'enrôler des corpe
nombreux et considérables de volontaires. Outre h paie et
les rations qui étaient accordées l'an dernier à l'artillerie
volontaire on promet à chaque homme une gratification de
10 shellings par mois.

Le Canada en descendant de Montréal rencontra à So-
rel MM. Debartzch, Dr. Dorion et Guerout qui s'embar-
quèrent à son bord et ce navire les transporta à Montréal
où ils allaient faire déposition qu'une levée de bouciers
avait lieu à St. Ours, St. Denis et St. Charles.

le Canada est reparti pour Montréal lundi au soir, ave.
quatre compagnies des gardes, et une batterie d'artillerie de
campagne. Le restant des gardes montera à l'arrivée de.
troupes qu'on attend d'Halifax.

On dit que les banques de Montréal ont suspendu leurm
paiemeuts en espèces.

Le Conseil Spécial de Sir John Colborne est convoqué

pour siéger le 9'à Montrón1. Tous les membres, à l'ex·ep-
tion du Dr. Laterrièêe, ont pris leurs sièges et ont été asser-
mentést.

Les communications entre St Jean et Montréal sont in-
.terrompues vu que trente ou trente-six des longueur* de
lissés ont été enlevées et détruites par les patriotes.

Il paraît que toute la Rivière Chambly aussi bien que la
Seigneurie de Monnoir sont encore cette année le théâtre
d'unerévolte générale.


